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les demandeurs declarerent qu'ils en appelleraient de l'au-
dience du chätelain ä un tribunal superieur. A son tour,
Martine reelama l'absolution de la plainte dirigee contre
lui. La oour ayant reconnu le bien-fonde, le chätelain la lui
delivra. Les plaignants appelerent de cette absolution, lä ou

l'appel devra parvenir. A cause de cet appel de l'absolution,
la cour jugea que l'acquittement de Martine devait etre con-
firme. Le chätelain le confirma. Dans leur interet, les

plaignants, Georges de Corbieres et Frangois Martine deman-

derent qu'il leur soit octroye des lettres testimoniales du

tout. Jean de Miynsiez prescrivit au notaire Antoine de Myn-
siez, de Gruyere, de les rediger, sous le temoignage de

Frangois de Mynsiez, Claude Chaucyz et autres bourgeois de

Gruyere. Elles furent munies, en outre, du contre-sceau du

comte de Gruyere (Archives cantonales de Fribourg, Manual
et fonds de Gruyere, nos 55, 631).

La menace d'appel servit aux deputes de Fribourg ä

sauver la face de leur gouvernement. On n'entendit plus

parier de ses protestations ni de la poursuite de cette affaire.
Le comte Jean de Gruyere etait düment averti des intentions

de ses voisins. Ses Etats n'auraient point ete confis-

ques dix-huit ans apres, les desirs de Fribourg ne se seraient

pas realises, sans les fautes de son fils Michel.
Dom-Albert COURTRAY.

SOCIETfi VAUDOISE
D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Assemblee generale du 22 mai 1929, au Palais de Rumine,
ä Lausanne.

La seance est ouverte ä 16 heures par M. Maurice Barbey,

president, en presence d'une centaine de membres — chiffre
rarement atteint.
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M. le president lit huit demandes de candidature, qui

sont admises a l'unanimite. Ce sont Celles de :

MM. le pasteur Jules Amiguet, Lausanne.

Paul Buchet, Champel (Geneve).

Auguste Noblet, New-York.
le Dr Nicolas Rutgers van der Loeff, Lausanne.

Paul de Severy, Mex (Vaud).
Mme J. de Severy.
Mlle Violette Tharin, Lausanne.

M. Georges Wurgler, Lausanne.

II presente ensuite sur l'annee 1928 le rapport suivant :

Mesdames et Messieurs,
Notre association a suivi, depuis la derniere assemblee

generale du 26 mai 1928, une marche normale et paisible,
conforme au but scientifique et patriotique de ses fonda-

teurs, et ä ses Statuts. Elle a eu le plaisir de recruter un

certain nombre de membres nouveaux, mais elle a eu le

chagrin de perdre par la mort des societaires devoues et

distingues :

MM. Monney, ancien president du Tribunal, Payerne.
Louis Bard, ancien professeur, ä Aubonne.

Henri Burnand, professeur, ä Yverdon.

Billaud, officier de l'etat-civil, Donneloye.
Paul Maillefer, conseiller national, Lausanne.

Henri Cottier, ä Lausanne.

Fred.-W. Simond, ancien bätonnier de l'Ordre
des avocats d'Alexandrie (Egypte).

Nous leur gardons un souvenir emu et reconnaissant,

vous rappelant l'hommage anterieur que nous avons tenu
ä rendre specialement a la memoire de M. Paul Maillefer,
ä Tinitiative duquel notre societe doit d'exister.

Comme effectif de nos membres, en comptant les 8 nou-
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*velles adhesions de ce jour, nous arrivons au nombre de

409 societaires ; il est encore trop loin d'atteindre celui
de 443 que comptait, en decembre 1902, notre association a

sa fondation. Aussi est-ce un devoir pour notre president
sortant de charge de renouveler son appel au recrutement

d'adhesions, en songeant au fait que la population du canton

de Vaud est, d'apres le dernier recensement federal de

1920, de 317,498 habitants, que l'instruction est abondam-

ment repandue, que notre peuple vaudois aime profonde-
ment notre belle patrie ; nous devons done soutenir l'inte-
ret pour son histoire et ses monuments : nos seances ä

Lausanne, nos excursions d'ete dans les diverses regions du

pays sont des occasions propices ä provoquer des sympathies,

ä montrer a mos savants Conferenciers que leurs tra-
vaux instruisent, suscitent de l'interet ; puisse done l'annee

nouvelle renforcer le nombre de nos adherents.

Notre exercice annuel part, vous le savez, de mai de

l'annee precedente pour se clore en mai l'annee suivante.
Durant ces douze mois derniers nous avons convoque ä

I^ausanne quatre seances, y compris celle de ce jour, pour
entendre les communications tres goutees suivantes :

MM. Henri-Ph. Meylan : « Les Thome d'Asti, marchands

d'argent de St-Triphon au XIVme siecle ».

Henri Martin : « Objets de l'art barbare trouves ä
la Tour-de-Peilz ».

Henri Perrochon : « Un Vaudois general et poete :

Marc Frossard (1757 - 1815) ».

Henri Kissling : « L'avocat Chollet, de Moudon
' (1754- 1823) ».

Jules Beraneck : «Un projet de port ä Ouchy, en

1687 »•

Mlle A. de Crousaz : «Une lettre de Mme de Genlis
a Ml"16 de Montolieu ».
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"MM. Donald Galbreath : « Sceaux et gens du Moyen Age »,

avec projections.
Charles Gilliard : « Quand et comment fut ouverte,

au moyen age, la route du Gothard »

Pierre Kohl er : « Quelques inedits de Samuel

de Constant ».

Eugene Bach : « Nos tresors d'art chretien : la Bible

manuscrite du XIVme siecle de la Bibliotheque can-
tonale de Lausanne », avec projections.

Ces beaux travaux prouvent, ä eux seuls, la vitalite des

recherches historiques chez nous, et nous sommes tres

reconnaissants ä leurs auteurs d'avoir bien voulu nous en

donner la priraeur.
Les 9 et 10 juin 1928, ä Payerne, notre societe a con-

tribue ä la reception de la Societe generale d'histoire suisse,

dont les beaux travaux, composes par des specialistes eru-
dits, se poursuivent avec succes ; de telles assemblies sont
d'un haut interet. Nous avons salue avec un plaisir
particular Telection comme president nouveau de cette nom-
breuse association de M. Hans Nabholz, archiviste d'Etat
de Zurich, et comme vice-president celle de notre savant

collegue M. Charles Gilliard.
Puis le samedi 25 aout 1928 nous vous avons convies ä

Gingins pour entendre trois communications de choix, Celles

de :

MM. Victor van Berchem : « L'Abbaye de Bonmont ».

Simon Combe : « Forets du Bailliage de Bonmont ».

Henri Marguerat : « La bibliotheque publique de

Rolle ».

Ce fut une belle excursion, favorisee par le temps magni-
fique que vous savez, par une nombreuse assistance, et

suivie de la reception au Chateau de Bonmont, ou l'accueil

particulierement aimable de Mme Ernest Sautter-Boissier a
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laisse ä tous les participants le plus reconnaissant souvenir.

Nos invites des societes amies nous ont adresse ä

Gingins et a Bonmont des messages charmants ; parmi eux
M. Emile Mbnot, de Lons-le-Saulnier, qui preside la Societe

d'Emulation du Jura, a meme eu l'amabilite de rediger pour
ses membres d'Outre-Jura, un compte rendu imprime de

vingt pages, racontant avec un humour tout franc-comtois

ce qu'il a observe et entendu chez nous. Vous lirez sans

doute avec plaisir cette narration piquante.
En terminant cette petite chronique annuelle, qu'il nous

soit permis d'adresser un message de reconnaissance ä deux
de nos collegues particulierement actifs : d'abord ä M. le

professeur Eugene Mottaz, directeur de notre organe la

Revue historique vaudoise ; il poursuit avec talent et succes

la publication mensuelle de ce periodique que nous devons

continuer ä soutenir et ä faire oonnaitre ; ses planches si

reussies, notamment Celles accompagnant les beaux travaux
de Mlle D. Agassiz, ajoutent certainement ä cette revue un

attrait reel.

Puis a notre devoue secretaire-caissier, M. Henri Mar-
guerat, va non moins notre gratitude pour son devouement

constant.

Au moment de remettre la presidence ä notre successeur,

nous lui souhaitons autant d'encouragements que ceux que

nous avons toujours recueillis, et nous vous remercions

vivement, Mesdames et Messieurs, de votre appui, de votre
assiduite ä nos seances, et de la bonne grace avec laquelle
les adhesions et les communications historiques n'ont jamais
cesse de nous parvenir ä l'heure meme oil nous les atten-
dions de votre bienveillante collaboration.

Le caissier lit le rapport de caisse et le bilan de l'exer-
cice 1928. Cet exercice boucle par un deficit de fr. 22.60.
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Les principales depenses sont les suivantes : Notes de l'lm-
primerie pour frais de convocations des seances et illustrations

de la Revue historique vaudoise : fr. 248.80. Service

des echanges de la Revue : fr. 146.—. D'autre part, notre

capital au 31 decembre 1928 est de fr. 3337.28, en augmentation

de fr. 20.40 sur celui de 1927. Le nombre des mem-

bres abonnes ä la Revue a augmente de 43.
M. le professeur Ch. Blanc lit le rapport de la Commission

de verification des comptes, qui propose a l'assemblee

d'adopter les comptes et d'en donner decharge au caissier.

Ainsi est-il fait. On adopte une proposition de la Commission

de constituer, au moyen des versements des membres

ä vie, un capital inalienable dont les interets seuls seront

verses au compte courant ou ä la caisse.

On procede ensuite ä la nomination du Comite pour la

periode de 1929 ä 1931. Le Comite actuel est reelu ä l'una-
nimite. Pour remplacer le regrette M. Maillefer, M. Cher-

pillod, syndic de Moudon, est elu. D'autre part le mandat
de notre president, M. Maurice Barbey, avocat, expire
cette annee ; l'assemblee unanime elit M. Charles Gilliard,
professeur a l'Universite. Les applaudissements eclatent.

En prenant la presidenoe, M. Gilliard rend un hommage

merite ä l'activite devouee de son predecesseur, et aussitot

apres nous entretient de la question suivante : Quand et

comment fut ouverte, au moyen age, la route du Gothard.

Les Romains n'ont pas pratique le Gothard. Dans les

premiers siecles du moyen age on passait par d'autres cols

plus faciles de cette region, les Nufenen entre autres. Milan
etant devenu au XIIme siecle un centre commercial important,

on se risqua ä passer par le Gothard : pour aller
d'Andermatt ä Goeschenen, on evitait tant bien que mal la

gorge impraticable des Schoellenen. La tradition veut qu'ä
cette epoque un hardi forgeron de la vallee d'Urseren ait
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suspendu une galerie au-dessus de la Reuss eeumante au

moyen de crampons de fer. Au debut du XIIIme siecle un

magon, probablement Tessinois, construisit un pont de pierre
dont les contemporains parlent en fremissant. Un abbe alle-

mand y passa en 1236 : c'est la premiere mention precise

que nous ayons. — Quoi qu'il en soit, les relations entre
les deux versants des Alpes eurent une grande influence sur
la fondation de la Confederation suisse. M. Laur, professeur
a Zurich, a approfondi cette question dans un ouvrage
recent.

M. Gilliard est, ä juste titre, tres applaudi.
M. Pierre Kohler analyse ensuite Quelques inedits de

Samuel de Constant.

Cet ecrivain vaudois est connu surtout par Le mari
sentimental, roman paru ä Lausanne en 1783 et reedite recem-

ment (Editions des Lettres de Lausanne). M. Köhler a eu

la bonne fortune de trouver ä la Bibliotheque de Geneve un

gros dossier qui comprend plusieurs memoires presentes par
de Constant ä la Societe litteraire de Lausanne, fondee par
Georges Deyverdun en 1772. Ces memoires traitent de

suj ets economiques, politiques et litteraires. De Constant s'y
revele conservateur liberal, rallie ä la Revolution, influence

par Rousseau. II decoche des traits aceres contre le regime
bernois : « Le Pays de Vaud n'etait pas opprime, il n'etait

qu'asservi », et meme contre les Vaudois, « qui se debattent

entre un necessaire difficile et un superflu borne ».

Nous attendons avec impatience la publication d'une par-
tie de ces inedits, dont M. Klohler veut bien faire beneficier
la Revue historique vaudoise.

Enfin M. le Dr Eugene Bach presente une communication

sur Nos tresors d'art chretien : la Bible manuscrite du

XIVme siecle de la Bibliotheque cantonale de Lausanne.

Ce manuscrit avait ete confie ä la Bibliotheque par un
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certain Porta il y a un siecle environ. A la mort de Porta,
nul ne le reclama et la Bibliotheque en devint proprietaire
sans bourse delier. C'est un in-folio de 519 feuillets de velin,
dans un etat parfait de conservation, quoique datant proba-
blement de la premiere moitie du XIVme siecle. On ignore
le nom du moine frangais qui Fa calligraphic. C'est une copie
de la Vulgate, en lettres gothiques. La nettete de dessin et la

fraicheur de couleur des enluminures ; les nombreuses

vignettes, d'un art naif et charmant, qui ornent les marges
et le bas des pages, en font un precieux document iconogra-
phique. Nous pouvons en juger grace aux photographies

projetees sur l'ecran. Le Dr Bach les illustre d'un savant

commentaire sur l'art du calligraphe et de l'enlumineur, ne

dans les couvents de Benedictins. Puis l'on se presse pour
feuilleter pieusement la vieille Bible, jusqu'au moment 011

M. F.-Th. Dubois l'emporte pour lui faire reintegrer le

coffre-fort de la Bibliotheque.
II est plus de 18 heures, mais personne n'a trouve la

seance longue.

[/ELECTION DES FONCTIONNAIRES
COMMUNAUX

sous l'ancien regime ä Yverdon.

On sait que l'autorite municipale etait exercee autrefois
dans nos petites villes vaudoises par deux Conseils : celui
des Douze qui a ete remplace plus tard par la Municipality,
et celui des Vingt-quatre auquel le Conseil communal a suc-
cede. II y a deux siecles, un patriciat local s'etait constitue
chez nous comme ä Berne et lorsqu'il se produisait une
vacance dans le Conseil des Vingt-quatre, les membres de

celui-ci choisissaient eux-memes leur nouveau collegue. Les
membres du Conseil des Douze etaient elus a leur tour par
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